
 

 

La côte à partir du Cap du Figuier (4 mai 2023) 

 

 

 Une douzaine de randonneurs sont passés par Fontarrabie pour se retrouver au pied du phare du Figuier, tout 

près du cap du même nom, appelé aussi Higuer Burua. La journée s’annonce radieuse, tant par l’ensoleillement que 

par la température… Le restaurant éponyme attire la convoitise des gourmands, qui reluquent les menus les plus 

appétissants. 

 

 

 Nous voilà partis pour une excursion « aller et retour » tout au long de la côte espagnole en direction de Pasaia, 

distant de plus de vingt kilomètres, en suivant le GR 121 très bien balisé en rouge et blanc. Nous nous élevons dès le 

début de la randonnée pour bénéficier d’une splendide vue sur l’océan, qui est aujourd’hui d’un bleu profond. 

 

 



 Nous nous engageons systématiquement à droite à chaque intersection, de manière à toujours rester sur le 

sentier au plus près de la côte. Celle-ci étant très découpée, le chemin alterne montées et descentes. À chaque point 

haut, nous ne nous lassons pas d’admirer les rochers assaillis par les vagues… et leurs gerbes de blanche écume. Au 

loin, quelques voiliers et bateaux de pêche ou de plongeurs sous-marin agrémentent le paysage... 

 

 Nous passons à proximité d’une stèle à la mémoire d’un illustre inconnu nommé Iker Alberdi Alonso, puis nous 

nous arrêtons pour observer une très belle dalle rocheuse trouée et orange, comme poudrée sur sa face abritée. Le 

parcours est effectivement jalonné de nombreuses formations géologiques très surprenantes. 

 

 

 Après une pause roborative face à l’océan, les plus vaillants d’entre nous poursuivent le chemin en bordure de 

falaise jusqu’au lieu-dit « Roland Garros », vaste prairie en pente douce dotée d’un mémorial que nous pouvons 

apercevoir tout au loin.  

 



 Là, face à la mer et aux à pics rocheux, nous prenons connaissance, au moyen d’une lecture attentive, à haute 

voix, de la fabuleuse histoire de celui qui n’était pas du tout un champion de la petite balle jaune… 

 

 

 Nous rebroussons alors chemin, puis entreprenons le long retour vallonné, refranchissant les thalwegs du matin 

sous l’œil ébahi d’un troupeau de bovins en train de se désaltérer… 

 



 Plusieurs remontées ensoleillées sous la chaleur nous contraignent de rechercher l’ombre et aussi quelques 

troncs d’arbre disposés ça et là pour permettre de fréquentes pauses assises, à tour de rôle… 

 

 

 Avant de rejoindre notre point de départ, nous passons à proximité d’une dernière crique dont la plage de galets, 

aisément accessible, semble nous attendre pour une baignade rafraîchissante… Cependant, non équipés pour le bain 

et assoiffés par cette longue marche au soleil d’environ douze kilomètres, nous optons plutôt pour un rafraîchissement 

plus habituel, amicalement servi par notre ami marcheur, transformé en garçon de café très efficace ! 

 



 

 


